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Pendant ce lem ps- là , le pape ouvrait  son concile 
de L a t ran ,  qui se déclara i t  œcum énique  et cassait  
tous les décrets du  conciiede  Pise.

L ’em pereur  venait  de prolonger sa trêve avec les 
Vénitiens. Le roi d ’Angleterre accédait publ ique­
m en t  à la sainte-union , et en déclarant  la guerre  à 
la F r a n c e ,  forçait le roi de rappeler  qua tre  cents 
g endarm es de son armée d ’Italie.  Il est vrai que 
Louis XII venait de conclure un traité  avec lesFlo- 
ren t in s ,  q u i  s 'é taient engagés à lui en  fou rn ir  a u ­
tan t  ; c’était avec ce seul secours que la France  
allait avoir toute l’Europe à combattre .

Le roi s’était empressé d ’accepter  toutes les con­
ditions stipulées dans  les p ré lim ina ires  déjà signés 
p a r  le pape ; mais on juge  que  , dans ces nouvelles 
circonstances, Ju les  é tait  p lu sd é te rm in é q u e  jam ais  
à suivre la passion qu i  l’an im ait .  P o u r  colorer son 
m an q u e  de foi,  il assembla le consis to ire ,  où les 
ca rd in au x ,  opinant  selon ses insp ira t ions ,  lui re­
présen tè ren t  que  les conditions q u ’il avait sous­
crites , n’étaient que  des conditions provisoires ; 
q u ’elles étaient t rop  contra ires aux intérêts de l’E- 
g l ise ,  pour  q u ’il. .pût en conscience les ten ir  ; et 
Ju le s ,  fe ignant de céder à leurs  sollicitations, ré ­
trac ta  solennellement l’engagement q u ’il avait pris.

XIX. La Palisse avait à faire face à l’a rm ée  de 
l 'un ion ,  qu i  se réorganisa it  dans la Rornagne , aux 
Suisses,  qu i  se rassemblaient au  nom bre  de vingt 
mille h o m m e s ,  et aux  Vénitiens,  qui étaient p a r ­
venus à form er une  nouvelle a rm ée  de hu i t  cents 
gen d arm es ,  au tan t  de chevau-légers ,  et six mille 
hom mes d’infanterie .  11 n ’y avait pas moyen de 
g a rder  une m ult i tude  de p laces ,  à m oins de re ­
noncer  à tenir  la campagne. Le général français 
rappela  toutes les garnisons, m êm e celle de Vérone, 
et celles de la Romagnc. Vérone n’en avait pas be­
soin, p u isq u ’elle appartena i t  à l 'em pereur ,  qu i  é tait 
en é ta t  de trêve avec les V én i t iens ;  mais toutes les 
autres  places fu ren t  réoccupées p a r  les a ll iés ,  aus­
sitôt  q u ’évacuées.

Les Suisses,  chez qui le cardinal de Sion avait 
prêché une espèce de croisade contre  les Français  , 
descendirent en Italie sous la conduite  de ce 
p r é l a t , et au lieu do com m ettre  , comm e dans 
leurs  expéditions précédentes , la faute de m ettre  
p lusieurs rivières entre  eux et les Vénitiens,  a u x ­
quels ils voulaient se jo indre  , ils p r i ren t  leur 
rou te  p a r  C o i r e , p a r  T r e n te ,  où l’em p ereu r  les 
laissa passer sans opposi t ion ,  e t  descendiren t  le

(1) « C ardinalis de Sion sciipsit fo rli (ail pape) u t m ilte re t 
ei v ic tualia  pro trig en ta  m illlbus personis. » (Dépêche de 
l’an! de L aude, secré ta ire  d ’am bassade au tric h ie n . Recueil 
des lettres de Louis XII, t .I I I ,  p .267.) Cet agen t d iplom a­
tique , au  lieu de nom m er les personnages don t il pat le, 
em ploie pour les désigner des dénom inations de conven-

long de l’A dige ,  ju sq u e  dans le V é ro n a is ,  où ils 
opérèrent  leu r  jonction  avec l’a rm ée  de la répu­
blique.

La Palisse n ’avait pas plus de douze mille hom ­
mes à opposer à cette  armée  c o m b in é e , qu i  en  
comptait  au  moins t ren te  mille (1). Il faisait  b ien ,  
en toute hâ te ,  des levées dans le Milanais;  mais 
l’em pereu r ,  je tan t  le m asque, publia  un  monito ire  
qui o rdonnait  à tous les sujets de l’empire  de 
q u i t te r  le service de France ; de sorte que  les lans­
quenets abandonnèren t  les d rapeaux  du roi.  L’opi­
nion des Français  eux-m êm es,  su r  la légitimité  de 
cette g u e rre  con tre  le pape , é tait  tellement é b ran ­
lée , q u e  , dans Milan, sous les yeux du  concile q u i  
venait de déclarer  Ju les  déchu de la t ia r e ,  l’a r­
rivée du  cardinal de Médicis pr isonnier ,  avait ex­
cité une nouvelle ferveur de dévotion dans toutes 
les consciences t im orées .  On courai t  en foule à ses 
pieds s’accuser d ’avoir servi contre  le sa in t-p è re ,  
et il ne m anqua i t  pas de donner  l ’absolution au x  
soldats qui prom etta ient  de ne plus po rte r  les 
armes contre  l’Eglise , et su r tou t  à ceux qui déser­
taient.

D’au tres  causes con tr ibua ien t  encore à affaiblir 
l’a rm ée  française. L ’une était la division qui s’était  
manifestée pa rm i les g é n é ra u x ;  l’a u t r e ,  l’incon­
stance trop  naturelle  à la na tion , qui leur avait fait 
p rendre  en aversion le séjour de l’Ita l ie ;  de sorte 
que les soldats , les officiers, n ’é ta ient pas moins im ­
patients que l’ennem i de voir Louis XII dépouillé 
de son duché de Milan.

Cette maladie ,  que les F rançais  sont sujets à ga­
gner  si sub item ent,  leur  a fait perdre  plus de con­
quêtes que les batailles m alheureuses.

La Palisse était  campé au  delà d u  Mincio, lors­
que  les Vénitiens et les Suisses opérèrent  leur jo n c ­
tion. Dès q u ’ils firent mine de s’é b ran le r ,  il fut 
obligé de repasser cette r ivière. Il proposa à ses of- 
l ic iersde  se re tran ch e r  au  m oins sur  l’Oglio; mais 
il n ’y eut  q u ’un cri con tre  cette proposition, non pas 
tant parce q u ’elle était  hasardeuse,  que parce q u ’elle 
re ta rda i t  leu r  re tou r  en F’rance. Il fallut s’affaiblir 
encore pour  je te r  que lques compagnies de gendar­
mes dans les forts de Brcscia, de Bergante et de Cré­
m one,  et se replier  su r  l ’Adda, avec trop peu de 
m onde,  m êm e pour  en  défendre  le passage; de là 
il se re tira  sur  Pavie.  Pendan t  q u ’il en disputai t  l’en­
trée aux ennemis,  pour  se donner  le temps de t ra ­
verser le T és in ,  les alliés enfoncèrent  les portes,

lion  : Fortis e t le pape, Dubius Louis X II, polens l ’Angle­
te r r e ,  perditus le duc de G ueld res, Cupidus le duc de 
Bourbon, Dutcis l’em pereu r, pessimi les Suisses, virlus 
l’évéque de Gurck, irati les Espagnols, spes le roi d ’Arra- 
g o n , Rcatus le no n ce , e t vulpes le gouvernem ent véni­
tien .


